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' antorisaUoa «crito <K i^vorrt*^ allcnuw. 
La tentative de fuite, ofjrCis ^uoiiiiativii.

êtr® tué sur 1« ci«mp.
'Mona, le 24 s^teml>re T914.

Jj» oolonel GRAJON.
MCommandant responsable.

<TEIMCXS- 
Commaadtatt 4t> Vttt9*.

Véilf-major âHat
Depuis venaradi, u »  4*aiH*elor alleman* 

venu s'étaMir â. Haï. Ils occupent un 
1 « t  la gaxe. (Presse)

^ o u r  le  s iè g e  d ’A n v e rs
* 1«B Allemands ont Installé un gros canon 

•M «e*4 grlmtatighan» « i  ua aMta»
—se. POW empêcher 91e cea caasiM ne 

X aperçus hablt»»«R. H» ont enferinÉ 
IM <tw^ iM  éetâe* « i  le *  IMB-
oot éts envoyées à Bruxenes.

Vn cteicutiar de Bruxelles étant ailé 4 
pour «fiheXf àae et il<ayant pa^ 
MB k aa reolMrehe. «ifwt que

tàrtf son gendre ; maie tous deux ne
 ̂ (Havas)

AUTODR D’ANVERS
B f f â o a t  s w s c 4 » d e »  B e t i e s

âiWMBcbe, K) heures du soir 
—  Hier, samedi, un dMach^nent 

aUemondes, compi*enant iine 
' I tf’lafaatene, deux régiments de ca>- 

« t  sûc batteries, dont deux lourde)^ 
p̂ -'4êé 9arpri.'4 dar»<i sa marche de Bruxelle* 
■or Termonde, Alost.
. AtÉMpiAes «n  f i^ it  et en ces trou-
tpes se sont retirées en désordre, vers'Ass*’ 
«fce, laissant entre nos mains de nombreux 
pBMbtmlers, des blessés et plusieurs cais*

dimanche, dans le but. 
•waleemblableraent. de tirer veageaiKe de 
mê*ehM, MaKne» a  été bombardé par des 
tenons it longue portée. Des forces impor- 
iMfta» oat pronoscé un mouvement tréné* 
IH aar mmtpc front entre Malines et Alost.

atCaqUee diverses des Allemand» 9»  
■ Ë *  «sées contre nous. Vers Alost, notre 
iÜ M o n  de cavalerie a  réuMû à pi*endra à 
M m n  r&ile gaucbe aUemande.

C t e  ilaumé. l ’attaque des Allemands a 
P liiM É , 4t  no» troupea est conservé aans 
l i s a i t *  tas peeitiom  aoqaieeB.

A  M A L IM E S
AUenouds ont recommencé à bom- 

SC^ioes, dimanche matin, où la 
iatioa était rentrée et s’occupait à 

Us défffttB. pvoduits par les précé- 
cononnades. Les Malinois ont de 

[nouvean dû abandonner leurs habitatiom 
fttir.

,i ÿwm ier obus était tembésur la  gare, 
A  7 ftinureft 40. m  causant qu» des d ^ t s  
LniBflii Ün a u t«» obu« atteignit l’é ^ iM  
i^ p «M W 7«k , 4|ui tut gravernent endomnra- 
Ætk L e »  étsbliemineMs dn braareui* O* 
•Cairit, aitaé» non loin de cette chapelle fa- 

so »ffr ii«n t également beaucoup du 
jMMHkrdement. On voyait u n « colonne de 
fWlliiÉfl noire s’élever du quartier du cefitre 
kcvalsinant la  cathédrale de Saint-Rom- 
■ fc « t  (Wen P^iblic).

{ A k  I n U  M t m l i t  d »  r U t a u g M

Uk» j iMHittl gowvm em ental ^Anvers, la 
tuUUe WM li^ttr» éaaanan* 4'uMo 
kn*lltd belge, e »  i»\’kaBt «es

»3 i* te iw  é tfg «« , ft fr è »  Ik li»é-
tm iâ o i* ,  ^ a r »  ton m  lw  vlllbs 

tous les vlUages où les Allemands 
icommireot des atrocités, un monument 
iconunémorattr XMukiofinajiti kn forXaita 
,cofnoiis et le nom des victijnes. <c Ce téinair 

, dit Ja perpétuera soa-
.\'<«Ur de lios souffrances, l ’héroüsiae dé aoe 

I tB M n M e  4e nos booireatix. 11
partout, e »  B e l^ i ie ,  où ces crl- 

.«M » N iw it  oaa— ie, se dMsse ce tierrtble 
« M M B »  —  4 la  fo i»  mww n fc  de gloire 

f\’icttmM « t  i'opprohn  paar I »  as-

rieiiiitiisinft
am-nttm i t r r  L ’B m tw m  m s  tb o v «> k s  

R u ss es
•A M t kA VMISSK O ÿtKNTALB

Dans un artiola intitulé : «  De la Seine 
M  NtemMi », 1* M—r — ar ëe rArmée écrit:

«  Matra eiitréa en Prtnee ne ^ lt qiu'une 
cUroonstratian <}Ui noas coûta aussi citer 
4HTA mm ennaa iiï Or&ce 4 elle, nous avon» 
a(&P0 les forces ^iemamles qui «tutreiuent 
^■ratitit pe^it-étve <léblayé la voie «  pour 
to d iM r da kaisuR* à Paris ».

«  Avec ses rangs décimés, l'arniAe alle- 
tfjMftdia eat o b lig é  de tout recomntencer.

)m  r ive» <K» Rtûn et le Xiemen ,°era 
M laaij* le tombeau du militariwiv* ^wrma- 
ikifue, et oela iï»ai*giirera une nouvelle 

de l’Mstoire du peuple allemaaul. .»

En G tlid3 et en Hongrie
Um 4é#èehe tfe Pétrograd aniwmee qoe 

las RifMw Mit «eoMpé les maWfcaï as i»êai- 
t mm atrtMir de Pvxemjfal. L « aiég» eonCI- 
mm avea une gramme vtolenas. De Mom* 
ira s » farta aent <Mf* détruiu. 

ba rMtfltion de la ville oat latmineiM».
(Fourniar).

<fo comhattx)» coatre les Ruanes ; de> gran- 
*8S quaaütés dt'aonnes et ém fnilnitions ont 
été nbreriMit « t  volonlaireihe.'tt ramises 
AUX généroax ir«.sses par les réctpnetitfi 
ûustro-polaaai*, « i  o « t  «idifr matéri iR a tac t 
au succès. Jm ne » u i »  deamer de pr#ei)rtoiis 
mais je  s tll» SAitdrisé à d ire aue dr&tiDor- 
tants ohaoÉflpMtMiUs effkcttiôs sur 1» ®feA- 
tre das op4a«ttoBfl qui e »  dîélrouleivt le loog 
de la  froktttee f  russiera»» décideront -la 
d a t »d e  U  BMadChe s » r  BerMn.

(Daily Express).

V »  am U or Triestia f i i t  l ’armée aatrWiieDis

Konte, 2& Septembre. — L'aviateur ttifts- 
tîn Wlefcner, «nrOlé d'ans l'armée j\i»ri- 
ohtafiue parvint ù fu ir avec soti a^pîatne. 
U  ̂  arrivé à  Venua WMBwr A'utéà P**- 
céœntment efTectué le raid Trieste-Rome.

(Foumier).

E îT  A U T R IC H E
L ’ e f f e e e k r e  M r b e

Ni^ch, —  L a  sltuatioai reaite inchangée 
sur kl Ckrtaa.

Le oantre a«utMchien red»uble d’etfortH 
au Nord « »  vu » de t ra v e rs » lb. Save et le 
Dajiube.

D’autr» pftit, les Serhes, avançant dons 
la Bosnie, ont occupé Romantn, à proxiihii- 
té de Serajevo.

L E S  A U T R I C H X S » »  
■ ■ iM a f t  é n  M t  o f l t f i l i i »

NiMh. —  Suivant le rapport de tou$ 
les généraux serbes, les Autrichiens emr- 
ph>ièjrt sur tout 1* fM n i des baHen explosif 
blee. Tous le » soldats en, possMent une 
prepei4icti da 20 poax* ceat. (Ilaw s).

m  Âi^Â 6 Ni
L i v  p iK l i l lU in ^  H T  I D a l l l l l ^ l  

E N  W E S T P H A U C

Cn territorial, faU prisonnier, a r^ss i à 
faire pa^'enir de ses noaveltes à. aa. femme.

Dans sa letti<e. il annonce que le » pri
sonniers de Maubeuge ont été transp^CÊS' 
en Westphalie, près de Mûnster (ne pas 
coafoaitfre avec \9unster, en Alsace)T Ils 
sont ea ««celhmte santé, subissent leur 
triste sort «vec  phiibsophie, et les joyeux 
luroOa, qui sont nombreux parmi eux, s'ef
forcent de mainteair toajtwirs une saine et 
réconfoi-tante gaieté.

Las prisonniers sont occupé» pour l ’ins
tant à aménager leur camp, et comme ils 
travaillent pour eux, ils prenBent «o ia  de 
rendre la  ntei Heure possible leuk* installa
tion.

Le sordat ajoute qu'Us ne sont pas mal
tra ité» et qu’ ils sont concvenablemeiKt 
nourris.

U 2 a i8 c » e » P roaq Qsieslah
Londres. — Oa mand» de Petrogsad au 

c Times > : Le Kaiser oTt^va an Pruaee oriea- 
M e.

tll Térité coamiMf k 6tre cogfoi

Paris, 27. —!■ Dfes voya^u rs  arrivés en 
Hollande venant de Berlin .assurent que 
lO' M traite dtn années aitomandee eotn- 
iM o e » à connue à Berlin. Les BerUnote 
se reiiident compte des difficultés de l4i 
campagne  actoelte. Les protestaüons sont 
impitoyablement réprimées.

Oes voya^ikut-s veHaat de- Haon-
bourg disent que l'effervesoence s>e mani
feste diuis la population. (Feura»er>

Las Russes semblent bien ne pas se I.iis- 
« r  h)rmc4li«r pa-r la siège de Prrtmvsl, 
«t»'r»t nmportanoe stratégique, depuis' ia 
vrtse de Jaroslaw, a beauooup dimimué. 
ï/*^ télégrammes tkhis apprennent, en eff«-t,
«' l'il» i^ursuivent l ’aiHieini vers le stid- 
o.. '8t et sont entrés en Hongrie.

i ’ariîi, 27. — En Galieie , les R ix.'îscs ont 
©I -lipé Deiiira.

T’ j »  grande colonne ertn^pniio en retraite 
¥•< Pnemysl vers Sajiok là ¥) kilotnètres 
♦I vipon <l>e Przemvsl'a e.ssiivé le feu <le ' 
3' tlllerie russe et s'est enf'iiie en <ih;in- ' 
«'.‘•nnant im  p;irc de trains automobiles.

'.u col lOujok, 1<« Rus.ses ont battif un 
« c. Mibernerit einiemi et pris «le l'artillerie 
e. la nombreux nri.sonnierjs 

.. sMlNuant 1a iMursuits, las Russae sont 
0Atr4k sw Hangria. (Havas).

LA V IS  AQRieOLE EN RUSSIE
i'étrograd. — On annorire que la guerre 

fl If. pour ainsi dir/> ,'iuciine influenc-* sur 
t l  . ie agricole en Russie. Les r>av.sans non 
t  .;«»lés *oiis Ko» drapeaux ont rentré les 
l '  s de eeu.\ qui combattant, ensenieiicé 
l ■< champs et exécuté les anti'es trav.iux 
* Micoles. Grâce ù oetle solidarité nnani- 
■ I . tes horreurs d une crise économique 
t^jit complètement conjurée*!.

E N  IT A L IE  
Le nuratoriaiK est prorogé
Roma. — L'u décret royal proroge le 

moratorium venant à écliéanca le 30 sep- 
tambre jusqu'au décembre, (^e décret 
prescrit notamment qrfe l«s étabHssements 
de crédit pourront limiter lea rembourse
ments faits avant le 4 août à 10 0,<0 pour 
chacun des mois d'octobre, novembre, dé- 
oémbre. Les Baoiques d'émissiofl, Caissas 
d'épari^ie postale devront cependant,^ com
me 4 l'oKMnaire, rembotirser.entièrAnent 
tes dépôts.

Pour hfs lettres de change venant à 
échéance en octobre, novembre et décem
bre, il est accordé un moratorium de un à 
trois moi«, pourvu que chaqne mois vingt 
pour cent dû montant soit pavé ainsi qu« 
le» intérêts ù. raison do 6 0,0 par an.

(Havas).

Ce décret de prorogation semble bien in
diquer que rita lie  ne .se désincére.sse pas 
•t n’a nulle envie de se désintéresser du 
conflit européen, où le moindre prétexte 
pourrait l’appeler à jouer un rôle.

I..e «  Corriere d’It.aliîi »  de Rome dit sa
voir de bonne source que le «ouvernement 
Ctoninain a dOcidé la mobilisation géné
rale. et l’ordre en sera duimé dans huit 
jours.

On croit qne les ordres donnés i\ l'arrnée 
Roumaine seraient de pénéti<er en Autri- 
clie par la Trîinsylvanie.

-WVfj-VX'V—

Les Palooais Aotrichieos 
rs'BSiDt de combaltre les Rosses

'■•irsovie. septembre. — Les succès 
r.i » îs  en Galieie ont montré très ciaire- 
Ti -.il, d’fboo-d que les prévisions de dissen- 
t • :it8 au sein des troupes autrichionues 
e !i» pleinetnent justifiées et, en secoinl 
1.' 'xu’il y avait désaccord profond eni'-e 
1. ;énéraux allemands «t autrichiens.

- brillantes victoires des Russes sur les 
A I ictùM» sont <liies poinr xine cert.iine 

;.iî, au relus-dnss Pülon;'.is autrichiens

BN NOUVEL EMPRUNT ROUMAIN
Un télégramme arlressé de Rome au 

.1 Central News » parte- la préparation 
d'iui nouvel ejnprunt roumain de 8 m il
lions’ de livres stcrlir." (W i millions de 
francs).

Ü S x x  O l ^ x x i ^
Les attaques japonaises continuent con

tre le-* possessions alleniandos dans Je 
t:han-iounK ot contre le port de 'l't îng- 
Tao. I^ s  aéroplanes cmt fait des recon
naissances qui pn-parent de nouveaux 
succès.

Les pertes du Japon dans cette guerre 
sont actuellenient <lo ’̂ i? hommes.

(Havas).

Miniütère lie la Guerre, luit confirmant la 
cru«Ue»annonce parue officieusement ce ■a»- 
tia d^ns la Croix, touchant .son cher fils 
sM-J«aji-I.oui!» Car*lon, lieutenant au aW  
d’ iiifantu-itt, attaché au Contentieux des ]M- 
neŝ  de t-ens et tbOfours très ndèlc hosfillallei' 
brancardier de tourdes.

Des d ^a n 4 to  dlnformatioi^ précÜM* 
sont l«a «ée» im oeu partout en ce momkàt 
par la ikniUle : oae la volofMé die Dieu scM 
faitia e*- si, l'asHMsnce d'ima simple noto ft 
etts ravüse loi MoM malhearenseoientf o6n- 
flxaaée. elle en avartirait pMMsemeat Sloor 
,siéur le Dh-ecteur de la « Croix da Xonl », 
à qui elle offre twis sss respects.

Dc la pai-t de la Famille.
A WAMBBEOMISS

Un service sera célél)tfé le mercredi ao cou
rant. ù nsuf heures «r  demie, pour le repos 
lire l'iUae d« M. àmmméàm oMtoral au
3Me de ligne, tu* au> champ de tetaille d^r- 
Btl (Meu*).

A .SM TfBS
Nous venons d’âpprendre avec regret la 

mort du soldat A lh ^  Oartola, t̂ gé de SS ans. 
tué 4 l'ennonl W S  .*oût, à Crwic fîWeurth» 
et-Moselle).

A TOuRoem a «
Un Obit sera célébré Jeudi, ù a h. 1/2 au !?a* 

<*ré-Cœur, pour le fepos de l'âme de M. Ild » 
la fOa<w al» soldat au 3fl» rÂ î^en t
4’fcfeatarfa, t ^  le U  .Vjat, a »  csniMt d’E- 
tain.

«  HAft.UUM
lia MnMe ̂ IM u in  vient de recéwlr l'a

vis du dteèi du a a iM I  « m * *  n a a i^ a r .
faisam partie du 8e d’infanterie, tué À l'enne
mi â DMiant. le 15 AoOt 1914.

Ce mi'itnire était 1« rtls de M. .\lphonse 
Dumnrtlei'-Deimaet, proprKtaire à Menin, 
rue d' '̂prps.

A ARMCNTIBRES
On annonce le déc^g, à Juvisy, d 'U om n ( 

Orgaer, soldat au *3e de ligne, mort le Isr 
Septembre, des sdMim de ses Messutes.

GoBWtt général At Nord
Lundi moiia, à î l  heures et ilemia, le Con

seil générai s'eiBt réuni pour aa seconde ses- 
slon^iJe »t+ .

iSoot présaats : Vaneauwenberghe,
Barrois-brame, Borrois-Lepers, Mœuacia^’. 
Morael, Dslocy, H «n t^ .  qMsquiése, Bnf- 
f«ut. Potté. borthioir. Bonté, Sccive. Ghest«n, 
L«»cut, CÀi^iàaiûl-E^ger, Coquelie, Ofünte. 
Blnaùlo. Fouquet-Lelong, Bourdon. Wllmbt, 
VtMtdefriMsaehe. Baeweea, LeM»wa. Caati- 

luiiart.nittu. Baroy et Glu 
M. 1» Préfet et CVf, Borremée, sécrétais

néral, assistant â la séance.
!Vt.M. Leglay, Davoine et Gastiau se sont fait 

excuser.
n . OIMya, président (J*<lBe, teit voUer 4 

m a ^  levées le na^Uem du bureau sostant.
C ^  donc tl. vSnoaawëâéSWr qui vient 

preitdre p l t ^  au ftanteull dis la pi^sïdisiet», 
tandis qu» M  Ditrra reiapMt les fotictloiia de 
sec/étaiM.

É'HMMHMS *  N#S <WWH— S 
M. vwaeattwweerÿwe. — Depuis notre der- 

nMre r»uHion, é a  «véneatente graves se M it  
prodMts, que neios n'ateendaen# p « i si tôt.

vous (Htososa d'eiM'o\>âr l«s fWtoltatlmfa 
de l’aaaeiuaiée k nctrb vaUlants «nmte Iran- 
çwee- (AM»taudisaentent»>, à la n o M  nation 
bolgo. ai jaiouse de son indÊpenotuice, qui 
ÿ «st Vûvéléé une bonne et fotte ED%
nK>us a permis f^ ré notre moMllsaMIoo 
da^s des conditions tr#> Atvorabie».

Les A iM ais aussi ont droi#4 m s félicita
tions et a nos rstnercietntftts pou» isur cou- 
n ^ ,  isor «nduranae a t leur noMe siiapli-

Las Busses tont, à l'ouest, ' la part de be- 
sognk qui leur hicomtoe.

iK ^  puTeis.ipS#*et — Noublioas pas nos 
anus le »  Serhw de leor e>ôté, font tét* 4 
"eiw l«n i 

M. Xai
l'eiwl«ni commun(Applaudissements).

lûne. — Oui, les Serbes 
ies autre ..........

Vrw* la .Fg y :* l-

ti<Si q lie ^ O ô  Pré(

ont droit, comme it% autres alliés à not'i^ 
vive i^coBOaistauCe.

Je pMpoM ekooM tfadranar IThom-
cnage de notre loyalisme au Gouvernement de 
la RépuJUique, qui aaBütbe la lourde tâchs d« 
analateai» l'hoaaeur de la Fs^nee étemeile. 

!■ Viva le droit t 
te  ÛL'àasoc^ a^x fiélicita-

_____ _______— PTésMtem^^eftt d’aÆesser aiix
armées aillées ét lé nrvDé déa vœu*. 4 nion 

p «w  M r s  mcoes:
< La victoire, notre pays t '«  toujours méri

t é  par la  a««>âri«artM ^  sa ctviüssuaa et par 
Iv vateur d̂  ̂s^n droit, ka Prance ns peut pss 
plu» succomber que l'Iikeul dort eQe est I4 
^ui» hfLute eKDKssion daps lâ monif;.

Soyorts paartfciUWii^ent flers dé notro Nord, 
qni ottn  à Ht m»' si c<n»rajHWî« exem
ple ! Plusieurs de nos arrondl8een»enis sent 
eneore oeinipés par l'eratenH ; iis sont ea proie 
aux misères poignantes de l'iaviision. 1̂ »  
V v r  délivrance est procbe et bientôt nous 
anrons la joie de*pan*er leurs BlesSures ».

M. vaMMHWMtlMvalM. — Au uckia (to l'as
semblée. i ’9.dresse on salut amical à ceux 
de nos calAgnes qut sont à l’armée et 4 ceux 
qui, d a ^  le» àrrosdisasfsenta oécupé» par 
l'Aiinerni, s’emploient it réconforter la popu
lation.
VOTB DCS PROPOSITIONS BUDOSTAHM»

p«RHi L’u m is M a  tatt
n est décidé qire les dem an** de bourse» 

d>evrot»t être adressées A l'u Préfect»pe 4̂»  6u- 
reau). où elles seront examinéas par ta Cow- 
misatoa départemeatal» et i ’.^dministration 
préfectorale.

M. VfMoauwealieralis prie ensuite ses coUè- 
gbes daccepeer les propositions bud'gétaires 
dressée» pur M. le Prélfet pour l exercice 19».

Ces proportions se résumewt eoermie .•»uit :
RecMtss W liiaéres..................... Ut.éaî.W^ «7
Recettes e.vtraordinaii'es............ 3.6T4.87S

28.30e.751 60Total.............

Dépei>«es ordinaires............
Dépenses extraordinaires....

Tots».............

Kxcédient d.3 recettes................. ll.SâO 00

34.«r<>.5«) 75 
8.671.35» 76

38.9*0.8M 51

MORTS POlffi LA PATRIE
A LK-LE

Nons avoi.s reçu lu IfttPi» suivante :
I.ili", .^iJtcinlirii iai4.

Mailarno Car.I'iii-O iijniii ti'ü OMctinc
dvpttlic ufllcieilt; imanant UircctcUKiil, ilu

•I.a ré|>ercussion que les événement» actuels 
entraîneront pour certainie.s parties du dé
partement nécessitera d>3s dépenses nouvelles 
sur lesquelles le Conseil tzénérai statuera le 
nj'jflien: venu.

I.U Commission <lu budget estime oue le 
CrfHseil crnérwl doit, poirr parer aux nwessi- 
U'i lu-genles, voter la hudRet «le 101.'», aiTéter 
le i-épartefiient (ies contributions directe-  ̂ ct 
•Téer, [ HT voie d'imposition, le.» refsowcps 
indi.siien' îibl.îs; pour aasurer ia jnarche <Jes 
divers .ser\ices dont le fonctionnetneiU ne 
peut «■■tre entravé s;ixis porter .ittelnte au.v 
Intérêts vitaux <hi départnnent : enlin. nom- 
nier la Commission (î<'i>artenienrale et lul 
donner nne «léléiration «̂ tenrhn̂  (>otir le rè- 
plf^nent de» affaires n -̂cessiinnt une .solution
linnv^liate.

Iji (lél.-gation à donner à la romiT!.i.ssion 
(li'partempntale devrait C-tre .‘̂ uffts.nmnient lar- 
ire pour éviter tout retard préjudiciable aux 
intérOls dn département.

Ces firopositions sont adoptée.';.
LA SUPPRESSION 

DCS SRCVCTS ALLEMANDS 
M. Ch«s«|Uière. — IXins sa séance du t:> sep

tembre, le Conséli aén«*r.Tl des Buu< rie><-(ir. 
ftlif.ne a prop<JSe de su|-[)riiT.er les privllypes 
(les !ire\«‘ts <l’inveiil ion utiles inapt|iies do fti- 
l>i i(Iiie (K-|>o».̂ s etl Pr im (’ i>ar !os VlleinaniiS. 
>■ ! ) i i . i x ) s3 ( lu e  n o u s  s u l v i t j i i s  c e t  c x e in p i e  
AJî lJt.-,

POMR LES P IT ITS  COMMERÇANTS
M. Saint-Venant que lis aliocv

tioris iirt viics pour Je-4 foyers dont les simu
lions sijnt .si;us les iliaiie.'iu.K soient con.sen. 
t i e s  aux fajnilles qui e.-cerceiit un petit com
merce in-siiltuant pour assurer leur sulisTs- 
tance. — .Adopti-,

POUR LES R6FUCICS 
M. Durre attire r.itti-nüon île ses c■l>lll■■̂ ^̂ ês 

sur la situ-ition i>énible île certains réfugies 
sans re'isourrcs.

M. lo Préfet. — To‘itfs les niesiires possi. 
Mi‘s unt et.' prises ].ar !.i .Munieipolit»:- de 
I.ille avec nn empressement et une frcndro- 
tile (pie je me plais à re''iuiiiaitre,

M. Binauld. — l,e>» l.i.'lfiis ont ’ii'-lix̂ rjré. en 
l îTi't. aiisi liieu (jue possible, les refuj'i-.'s. 
.Mais II l'il arrive i.ltmpie jour de rnjuveaiix 
et le-' li'rft-ments vont inanijuer. Pour iKxor 
ner I.ille, ne serait i! pus pos.'-ildo d'envover 
certains n'fufrit'; dans ùl*s loi'alitis voisiu'e.s’/ 

M. ls Préfet. — Un Imieau a été organisé à 
la Préfeetnri' i.our le service.

M. Chesquiôre pour que les ivfugiés

soient de préférence par famifle. On
éviterait ainsi des promiscuités fftcheéses.

Be plus, beaucoup rt« LiUois «énéreux con
sentiraient volontiers ù. recevoir <laiis leurs 
demeures ceux que l’Mvaaton a éhaaaés.

LA CS9MRC 
p . Ooqueile demaade la parola pour 1» àé- 

‘ pSt d une dizaine da veaux.
M. Delory propos» dTlSbumer toute JilKJis- 

sion. Mieux vauU inteM<enir « i^ t e -
ment auprès desatefitotrations compétentes.

Il en est ainsi dfc i^k.
■ Av;uit de lever la séance, M. Vanoaawen* 
■orgue i^^'ite ses coP.èfnies à donner, chao’jn 
dans Stt région Tt^m ple de l ’abnégation et 

■ flvique : « Nous nous retrouve-
'■***■ "î*-!'. qiiand ia France sera heureuse et 
\ ictorieitoe ».

k& session est chjse vers 1 heure moins le quart.

N tt  ü  kMWIMUBIBff
LA VIANDE

. ^̂ oPtrsljBinent A ce mie l'on auialt pu redouter 
sE T?.” -*?”  Glande» tournie» par les Olver-

L e  M X V y  e s t  l in té  s cn s lM ta n ea v  a n x  m # iiiis  c o i »

.i -.îîi* _  JÜ. , numérloue de la immiJaUon, qui a d aUleura restreint sa ouniommMItMr r  toamttiil 
inSséDe** *“ rarSfacUoD procKaslre du bétaU

süB^natea deadn>ia<lto (foaane sur lee bes
tiaux ^ «M l da'uas trMBilkie a«|MrcMeiaa Mt* nos
apprortsionneiiients c'a b^ufs. Le» acliats fait» eti 
Belgique ont et« awei le Pay» Tolsln ayant

de» be«itai inl J»ont <-nipM>« nous 
t«at le paru (]U« nous auslutta pu ew* 

wr de cette »u!^nsk>]i dei dnWts
si nous d«vi«fra contlBiier a vlrre sur nos proprai 

rtseçirrcMi nous né tanlertona itina doute pas à sd- 
blr les COI^UMCW de la sttualiua aotueUe.

Ueui îiseoent certalnce régloaa de la Fiaoce 
telle la NQemaiMWe, nennent a üotre dl«o*ltli>li

lOT ( ^  la ThBMte (M bomif ne noüW anaqMra p j S ^  
^ é S “ Pwiiroat ms» doste ette CM»-

utoiTTOy. dont la production nationale est, 
î "® * ' râdnlte, gt tjvri. n'a pu noin̂  
de Beiahpi* nu en «uantlts iaflaié, a nain- 

t4̂ u. aeptUs MX moii* 4ui motos, un cour» pour atni aiTfi Hiv&rtah>e.
*  partir de r̂ |>o<nie acHuelW et du

rant Miut FhiTar oa le rnsoût eei en «ntid nosoeur 
dans n^ meuà^s. u> moHton du i»ys «erait p lu »  
vüisin <re la oausM quo de la toaiSM. &fc les aBDûrti 
iTAkiebraUe. d'AWUnttne. «fe. q u i « ^ n T  5SSSÏ 

oeBSweMtifca

£• WÊtAlf, qti4 ar éié jeté «n al>OQdanc« sur le mar̂  
ché <^^1» ai» fniinf?s a couui «|«» ccMm qui 
D aYalAt pas éié prallQués ternis lott̂ teraps.La. boucberift do détail qui. péndant des annéttf. 
■iratt vaoctu, pour ainsi dif«. saAè bénéfWe. la 
viMdo Oo Tfau. a pu. avee ell«. dans cm d«*aiA«S 
seniaineS, réâll£er des w'elle aspelait « oom-
pensataurs >. alon (tue le pobtlc. (j^  savait todle 
l'étandua d« la cUceaEnoe «sietan» entre lee' prix 
d'achat «t les wl̂ c de vente, les qualtflalt. avec une 
bn^H é xacadoute oa »cn egceaH«e. de « seaB&- 
lemv •.

Par rorgane de ses nmréeentants autorisés, la 
boucherie de détail Tient d'ani^oer que dfaorawli 
«t Mndaat tont le taai» <me- &NmUr 1»  baMM ac- 
t«eil<\ eue fer^u b«MBcl«r a» eUeMie deo arma- 
ces qn« lul coneent l« (xwiBeroa ÿ  cfee«)Ue.

üe dasMintiItleùe doit do«<s. d«* A p ^ n t, mt- 
iviT- iMnneu' i«lsm«3^nt 4. bon la' Tlabae

•nàa : f i l  « t  «a it  autrement, ?SF qne' le* nrt>- 
mesws talteŝ  ne seraient )ïe4 teiMM; é» M  auAmis- 
tratton» muylçlMtes IntéresKcs auraient le dorolr 
(Tuier aes droits qu'elles tiennent de la loi pour 
r«aftr (»ntee un état clioees itui serai» réelli- 
iM4t kiacaepune.

Toitt ce (t*i ylent d'être dtt de te  v isnd^de «esu 
s’appllqoe également à la riande de POltç.

Grâce a la sospension' dee droits de douane et 
aux aeiurta eetnMeratues det settt e«Mta«s eh Bel
gique. le oovrs du porc a trèa notablffemant Q«chl : 
les clicVlllards ea porc et les channitien ont pu «t 
petrWUV aiSaisem* aerleusemont leurs prit de vente.

Jtm amatmaaaiomit de dlr» ■■tl a artlMacnon *  ce 
peint de vne ; a les Maires dan» le cas ron- 
tràli^. d'(9 Pasar ou mal le remède que la situaUon 
comporte.

Rn' veseBae. la population n’a pas m et ne doit 
pas avoir à soudrir des év«aeiB^te en ce qut cieM-.,

_____t Mtese de xm* datis
iBportevtes.

OUI ae pasler (nie do l'h6te d« \a 
lt Bt ehatf est sf aP£«<clM j a *  Tai^ 

»rter, *  ^n * eearaàBSient anjonr^hnl anx I»sn « 
oeateaiesde utie. tM etvM*. de 1 aa » k  1 « .  n  
le kMooaauae. eolt A is et 17 uee la ilwe.

PAIN
Rtant (tonné les Desolitr ti%s dlRîsrentr des popula

tions dn Nord, la O>mnii(sion de l'AlimentatiM a 
W0»  K. le rMtet d’Mvtter les Matel»àates 4 «zer 
la taxe du pain en se Dasaat sur les dernier» inte 
faits pour la fasine.

Vtà â enntew «iWfreront Ihclleaenti 19 bws indi
gènes dans les camgHPies et l«a eaïaMtetnt* ne d* 
wandejuot pas mieux que (|e s'eei deosrrasser au 
fur et â nieÂire des bataape uns qiTlI soit ponc 
(Mk nfceeeali'e d'avoir reeeiirs anx bMa venant de 
l’él

ceroe son allmeatati^ en Tlaoile.
n O'est lies, eit eflR. jns^'aex a! ^ aux b 

mMn-emim qni n'aient hAs» de vkit dans dê

L IL L E  
BIW nBn B W  StIKEHT tU O S  

-----------  •
Ls s*rir«nt Cristin, du 110* d'infanterie, 

flls d « M. Cristin, rue de la Barre, MiiJ, 
s'est distingué au oombat «ies 29 « t  30 
août, a  été cité à l'orckre du jour <Je l'armée 
pour son courag» st sa belle conduite pen
dant le combat. I l  4  été proposé peur la 
médàaie militaire et nommé so«s-li«ute- 
oaut sur le champ de bataille.

F O P B  H o j r  S O d i g # ^

\tme Georges Lyon, infiniment arconiMtis. 
santé aux uombrensea personnes d »  la ré
gion qiii. répondant à son, appel, lui (xtt, en 
abcndauce, remis ou fait remsltre d«> dons 
rtfertinés aux ambulances de Lllfe. tient, à leur 
en exprimer ses vifs remerciements'6t cedx 
de nos st cher» blessés. .Aussi bien elle était 
sOre, quand eHe s’adressait au peirtiotisme de 
nos concitoyens quo sa demande serait enten
due. Grâce à ce» libéralités, po» soMats aA- 
teints au champ d’honneur ont pu trouver 
dans les différents lnôptteax de notre ville le 
confort et i?s douceurs qua les diverses So- 
cirti's die 1a Crfei-x-Rouge s'enipresscnt à leur 
prof liguer.

F.lie est bien Convaincue que cette larpe 
source de générosité ne sera point de si tôt 
tarie. l«a saiaon feoide arrive à srands i>«rt. 
la guerre menaie d'être longue. Mme Georgres 
Lyon n'hésite pas à renouveler avec plus de 
force encore, s’il est possible, son appel à 
tou-s et à tontes pour que les apport» se mul- 
tlplieiit. 0 **B cas se»'Ours soient répartis aux 
ambulanctis ou qu'lls «olunt distnbiu>s aux 
av.-mt-îrarifes. l’iMllité en sera inaiipnciable.

Comment unis les ccrnrs ne «-e lais.spraieîl^ 
ils pas emport'er à cet élan île bonté et de so- 
lidaa'iU* ?

Ne sont-ce pas nos flls. no# frênes nos ma
ris qu’il s’agit «la protéger contre le n-oid et 
les frimas ?

C('S héros qui auront sauvé notre France 
sont hi'ros à nous ; ils sont de notre
cltalr. de notre sang, que ne fei-ons-nous pas, 
que ne donnerons-nous pas pour amoindrir 
li-.iT.s (ipreuves ot ainsi favoriser leur magni
fique mission T

l.es dons en (jspècîs ou en nature seront re
çus avec la plu» grande reconnBlfma-nre IM. 
tel de l'.Académle, rue Salnt-Jncques.

ParoiiM Sarnts-Cathsrlns. — L ’adoration 
perpétuelle <iu T. S. Sncremerit aura lieu 
(Jaïus cette imrolssi" aujourd’hui mardi 5»  
,4»'l>teinljre. I-'i (iraiid .Messe sent clniiiti«> à 
10 II-, li-s Vcpn-v ù :i il, l.e Salut, s>criuon ct 
l'rocession de cli'iUJre, à Ji. I

Pour remÉttlor 4 la pénurie de monnaie 
j*euvent trouver des coupures de 1 et 2 fr 
de L.i;e ra|)i>cile à .MM. les Industriels ou’H« 
peuvt-nt trouver des coupures de 1 et a fr 
a ia lUiiKiiK? d Kiuissioii de Ulle, IIC, rue de 
l’ Ilopital-Militaire.

Néorologie. -- On annonce la mon à Lille 
lit’ ,M. Maurice Doniiniiiue. organiste ,'i la ta ’ 
r.jlssc .S.'ijut-Ktienne. .!é(édé ù l'âge de 38 
ans, administré tios Saneinents.

— On annonce la mort du colonel De- 
goutin. coinmandour de la Lcffion d’Honneur 
qiii avait coinniand<- les Mobiles du Nord en 
lc:':v-71. décé'.i« à .Nancy le 1«  septembre

Ses anciens compiurnoiis d’armes se réuni
ront mercredi prix ham ;k> .Septembre, à h 
a r  . Klysce boulevard de la Liberté 65 i ’ Lille. , . . a

— On annonce la mort de Mme Auiriiste 
•Sarazin, née Céline Stt<verlyn<'k, tertiaire de 
.Maiiit-Françols, dt'cC'dt-e 38. nie de Roubaix 
le dimanche 37 septembre, à rage de 76 ans’ 
munie des .Sacrements.

Ses funérailles auront Ueu demain mer-

ci«é*li 30 sepSÉUt t̂f, 4 onze heui*», cn l ’église 
SaiBt-Maurlee.

A la BaniMP Franeot. —  D'après lee 
artiales 1 « •  ♦d fta i décret pxdïljï^a» J4M(r- 
*•1 OfCoiel <te 3S Août 1914, lee proroga- 
àoBA accorééea par les décrets du a i iuüJbat
« t  du 30 AAÛi pour les effets créés anté- 
iiWE*ment aa» *  Août étant purement Ca- 
caHial^vea pur las débiteurs, eeux qui en 

^héwAâcient aoni; éé plein droit redevables 
<*"»•» intJértt oaitwW dans les ctmdîtion* 
suivante* : (Art. C).

Pour le® lettres de change, les bUirts à 
ordre ou au porteur, les chèques, à l'excep
tion des intéressés qui seraient désireux de 
wrfaoo, les mandats et les warrants; 5 pour 

' luO & doter dn lenid^maia du lo w  W 
ÇFa^«n»sm .ébiit prfcnttîvement e a d ^ le  (ÀM.

f o  conaé^ua^ic* iar ,Tla«»iB* da Praziee
Informe lé pUbAc qu’elle tient à la disposi
tion des intéressés qui seraient drsireux ds 
se libéw r sans atteindre l'^héaiVco 4 e lâ 
dernière prorogation tous les effets (font ells 
e.9t porteur. Il suffira pour cela d’fcrire à 
la succursaJo de Lille, 75, rue Bovine en 
lndi<^iant l ’écbéamca primitive et io mon
tant das «flots ainri: l ’nilfoaai «m e t*  
d{>s tirés. Ces effets seront présentés dan» 
tm ti*ês 6 ref délai aux domiciles indiqués.
.¥ •«*  lw  r^SMjo. — U » trand aombpe de

réftigiSS soat a rr fv^  4  L U » deM a quoique 
t e * 8. La phapart (fontre tux niaqm iat dé
î2 î i î  î ^ «  «dreasé* 4>la «a irlo . oui a sup- 
pié* («BTÇ ) »  niesiKfe du possible, à leur man
que de -n-ssources.

Beaucoup de malheureux continuant de dé- 
bar(]uor à LlUe, la i^airi* recevrait avec re- 
c<wnai3Eance une listji de persorniçs |Mnét«u- 

nwttre à» sh disposition de*

tr^  r^ w . seront
Des voitures envoyées par la MuniclDalité 

ra ^ ro n t par les <£meu{4s de nos w iir f  
^UuâftŸrie donner leur nom

PO U * c . n  m tfE fn itts - d ’ o ia m i e s
- Ĵ rtes Defŵ tln, So tr. — AnocKine 10 tr _
î î i l f  ̂  HM*». 100 a ; b.
— b' m  i  "5 •  fr.. „  , • - -• • AW(# o. necocli, 3Ô

® S fr. — iannrba. so fr.
— Anonyme, so fï*. — Anonyme. 5 fr. — Mlle Mwie 
Wl>mDeletomlM. 10 Sl - i  m' 3t.
I jWp fr. — Anonyme. 5 Ir. — AnMra», sa te. — 

- — AAnnysie, n » ft>. — Anonyme,

- —rr- 'v  SD fit.— Aoodxim.
* "■ — D. n. « »  ft. — Aao-
■Vnow;»»*. »  — Aoo»yi»». M tr.~ 

® fr.— Aoonymo. i fr.

R O U B A IX
C ro ix-R o uso  

adresse u n  a p p e l a « j» « M lc
Le» cgtoFoU AutoDOMtap (iB U <*W*Hei*e *  m t

sticc*Mf dans 1a jomFffée ^%ier. pour racair^tf Im  
M M  r«w«aHu sur Mf d w w i « ^ a r t p r 3 e  b ?  
ÎSlii i maintenant racornir le» seias les
c m -  aln^ (tue- se Miialé * » le bl«* ope la ciMx. 

Roiqiéi pout et doit pAtui«-4 ,no» sSdïS I^nou  
^ l«0  «eneiUi». Bo«s ptaiMafr qwH y a eneore 
Deau(»np à faire, et que la générosité du public n'a 
pas «noore été sufflsamment «prouvée.

De toute nécessite il ftiut augmenter le nombre 
de lits dans des proixnilolis considérables, pour hos
pitaliser encore un plus (rand nombre de blessés.

Qu'ivÿort* W sacrUKe «nmd U s'agit de rendre 
aux familles, les tlls. 1«» péics. et las maris, et a la 
m nee sei plu* vKMentir somats.

Woe la le«on d’abné(ration que npns doonent nos 
soldats, ne reste pas ponr nous sans p j^ t et que 
tons «MŒpretaïont. dans n« i^ liM a t él 'rrM pa 
trlotlste qUl axclut tout ^tsnw. qu'il i«ut «t 
(IU'114 AriMnt MMl eneore TW *n«ÎMr« emms 
q^i^tlogd de^aj^ la. Patrie paur sunlr «aan vtCM-

hm Crotx-Roqco a«tnimei des Itts an-.tta. des srao-
vaiaaelles de rWiî tlri*, etc. Elle 

en outre A toos las a<ëinc>»ntr e| MirMaite dt 
chaussures de' tnt faire dies proposlUons pour les 
souliers néoessairef aux convalescents.

L'Administrât^ demaixVo qu'on lui fus» coa- 
nàïWt; m. i*ùie (les «iWÏcant». Télép. S.œ, les objets 
qu’eUe neot faire prendre A domicile.

La mort de M. lo- Sar* do Saint-Cornollle.
Les paroissiens de Saint-ComelUe ont appris 
avec un* douiotafeus* émtMion la mort de 
leur dévotïe cTSré, 191. TaBie Denhaene, dont 
la saa^ était chancalanM depuis pRisieors 
mods. En dea clïconstances délicates le zélé 
ctWé ava^t su se coneiner la sjTnpafliie res
pectueuse de s«s oaiatHes. H sera universelle- 
moné regretté. Son- trop coart mWii^ère dans 
Aa paroisse, laisseca un pvMond souvenir. Les 
Unies priront pour le pasump 411! sans 
compter s'est dépensé pour le blon d'é leurs 
âajes. •

-<wva*ai%'

T O U R C O IN O
POUR MSft SOLDAT* O e N T M  LB FROff»

Un Comité composé de MM. AJkert Trents- 
saux. Maurice CuuJiiez, ]|UkS60R Bollet, Eugène 
PetlMmon, Eùgéne Deîlerue-Lombard s’est 
constitué pour réunir tout ce qui est néces
saire poar protéger (ta frvid nos braves sôl> 
<toas. Le %HniM re«>ovTa a\«ec reconnaissance 
los cteaiidai)». tricots d » laine, caleçon», chmis- 
settes, chetniscs et eeiatiaras de flanelle et 
autres ol^ets de même nature qu’on vooctra 
bien Ijji fa i^  par\enir cbee MM. Noa et C**, 
me des UrsOdiiies. H. à Toiucolufr. Il deman
de à chacun de coit'trlBwer dans la mesure de 
ses moyens au bien-être de noe solÂat< Le 
Comité se chargera de faire parvenir à ’ nos 
troupes les oblets qui lui seront «onAes. Tout 
ce qui est déjà confectionné partira sans re
tard. .Mais l ’oeuvre du Comité est permanente, 
et il demande à toutes les femmes et 4 tou
tes les jeunes filles de travailler, dès ù pré-< 
sent et Fjend.mt la mauvaise saison i  la con
fection d'articles tie lainajre afin de préser
ver di> froid nos solihiu» .ippelés bien souvent 
à camper eti rase campaKne.

Les Femmes de France jadis filaient leur 
quenouille pour payer la rançon lie 'Dugues-

1*

îT i r * ;

pour les enfants ém .êm  
terminer et la POÉwpÿe 

IS, rae «ift TounUi.

sont priées de la 
' Mt-^Rge Ok rŒa-.

clin priscM^iiar. Pi 
d^ujoilBd'htti t««i‘ 
la SatitA 4 
ïeose d* 1* Patr,

VasiMce M r  t ____
âm es « r i  eât encora fl&ea 

'  “  ^MOe» 
wi^o» a
Mi. '  ___

ta- «dBaerii* !*  <aa.Cqm» de âiieours s'él*^ 
Ve actaeUomeiT» ft TSAaWfc TS.

HALLUIN
—  Z a  M'tttrle in fo rm e les 
lorti t s t  f a t e  des  dons d< 

in ge  et d<e vétemoaS»- c h M ^  p pn r les m ili- 
ta iras atvc arm ées, <|u*eUc» peuven t déposai 
le s  p M ^ t s  4  ta jp t t f l f t  qu i %  fe t^  parven ir 
M X  é ^ l is s e c o é n u  m l n i r e #  c h a ^ ^ s  de 1»  
d is t r iu t io S ;

C haque pa^oa* (M r ^- o t c te r  égctérleareineat

Dofts aax ofhMIs. ____
personnes qpi désh«#WeS faAe des don» d< 
linge •

A R M E S T 1 B R E S
Bioooé 4 1a katMllo «fe la Marne. — VictoC

Mathelln. ancien instituteur caitioUque mtm 
gecaf d'in«knt(?rVe, blasaé 4 Omiel, a été tra i*. 
porté à l'hOpitai de Quimper.

ARM£NTI£RES. -r-.Utt Ét au S& SeptembM 1»14. 
Décès. — Albert Bonn»t. »  «ns. Chemin-Vert. 3. — 
Louise CkMidenys, 5 m^.jBpofse Saint-Nicolas. rr. 
— Marie Jada, rt anâ  piiS^de l'K»llse. S.

HOUPUMES
hrava. — BodblplM «Tgent aa

8« àe lisw . nomsïé «dtwKnt sur le champ 
de bataille, blessé aux environs de Beims. est 
soigné 4 l'hOpitai de B^^>nne.

lncon««. — Le feu .•> ofctruit dimanciie, 4 
5 lieuren du Soir, cfl(Mf 3jt. Aifred liitjjait, un* 
m»nle d’hivemag* et uae meule ^  paille. H 
y a asBuranca.

PtiWirBAIX.

TOüTe* J,

TJTWBÊUBOJÆa
Lw  évfineitiénts rtp not* pétihettant p<w do* 

prevoaAr atant* na» par<
nents, amis et connaisstmcês du d&ès de ‘ 

Lowit-Moarl WILLSM
Fabricant, administré des Sacrements veuf^ 
â? d.ajm€ Flora Uagre. 4écéd« 4 Rouliaix l#i

aoptombro, à 10 ho«w«a, en l’église Salnt-Sé-; 
puwro, 4 Roubaix, d’où eon corps sera conduit' 
au cimetière de la ville pour y être inhumé. « 

L’assemblée 4 la maison moirtuaire h«iule-i 
vard de ComhMt. 1^ ?.

Les danm i*ds prMas 4'3t. aaslateT. ___

, ----------------— *îi
é'Ténamanu

pi«^éni> IÀ36'narei________
U n  mt fairo-BSrt _______

Monsieur O lM rlM -»tO fl 
Coiffeur

Epoux «la Madama Héloloo QUINZEBILLC }
(M àm  1» 27 Mptamtn 19|*. daiw sa an-/ 
née, administré dea Sacreaoaala. S e  Biaé- '

Mwimüttbn au cMiMitro 4t r«st. !
^  maison mortuaire, w; me-? 

Faidherhe, 4 9 heures 3/*. 10:26&..

Les é\'énements ne nous r i naiMaal « s  *  i 
prévenir indivi(tuell«nent nos WUWUâ-XVB-L 
IWTfa! rt cennatettaceé &a d ê c é T d e ^  

■ » « » »  VWior <W8)(ft  DCNIfACNC 
Curé «H tm  SaÊntComeU

nants ne nous permettaiüt pw. «le t 
r narente et aiiis, ia prâitat avis \ 
t e  f**r«-BSrt du Êêtèa éb ‘

,le a* so|)temtire, 4 ragti de S3 ans.
8*e»d*heiit», nous k «  nrlon» 

de considéror <# prdsent *vio ooaaüe sn » 
Imitation 4 assister mit CoNaat at Bamioa 
o t iw * * *  qoi attrom Ilou le M e  1«  aotH M  
4 dix houro* 0»  doSMo, en f ^ s e  d é ^ t o v  

l'on soa *aa*B sera eaa-------4 .Hem. d ' . _ ____ ____ __ _
(hiit atl ciiaotiéee ^  la iianoieML pane
inhumé.

Eea p w y iH ) ^  qipjt,' pai« e itên r ! “n ’âui^len#| 
p a *  reça  é t  lo ffre  «le ftrtre pa rt d e  la  m ort 

M a d a m e  A u g u s te  S A R A Z IN  
IH *  O M n o  S T B» B M .TlèeiC

TertMra at StmmPtamrnls 
Bi«wsemant décMÉo 4 UMk te 3 f -rTlriilii > 

jBoixant^’cize mania >

q « ‘ aadoBt tnu le mmr- 
«irodl 30 dudit m(»is, a onze haiMoes. an l ’é ^ s e  ( 
Saint-Maurioe, sa paroisse, d’où son cotud' 
sora boiatelt an criDetierw de l'Bar poor *  etr*'. mhuan^ *

Un Nocturne « t  les lAMOe&^swent c h ^ é a ’ 
la veille, 4 cinq heaffes.

L'as^mblée à Ja maisoo mortuaire ru* éêJ 
Roubaix, 38. 4 dix heures trois «rnarti 

Les Dames sont pMes é'y assister i
f  rière de n’mportcr n i flears a* couronnes i 

et de ïes reftipfacer «par deâ priè îe .̂

x E f ln a u T â m
Un obit sova ehanté l*  Joado v -  Octofefe. A ,

dix heures en I'é«ilVse Saint-ITUaire 4 H A ^  
LUIN, pour le repos de l ’dme de ■

maure L*>«r «rAtAMÉT 
caporal au rtataent dtnTanteria' ot.
vlcMié 4 Hbuipnnes (SatRt' CHOrtM). ils  <(*! 
M. AchiUe Danset-Dcireestère, tomtx  ̂ aut 
champ d'honneur le 20 .août 4 Fonmeix ' 
(Meuse), il l ’àg» de 27 ans.

l U E a n S R C S K M E l i T S
M et Mme Emfle TOlJLEMOJSDR, M, e t 

Mnw» Paul TOI fJE\tOî«MS ont « 6  profcrnd*- 
meMt touché» lins nombreux t*raanaiigi.j» do- 
sympathie qu’ils ont reçus à la suite du fWIeés. 
da feurs eiifants. Ils adresiient leurs reiser- 
ciements émus n toutes les'persbnnes qui ont 
assisté an service T̂ kMgleMx oa, (fui ont 
exprimé leurs sentimenis ém condoléanco.

stttutioii libre de leunes fllles, Lille. l92, 
i-Ganibetta. La rentrée aura lieu à 
préeé«lemment fl.xée. c’est-à-dire IC

I.istttutioii 
ruo Léon 
la date . 
ler octobre. 10.183

j j O 'Ct a j :
D C M C in iim T  * ■ *  MISMSCI.LB» DORUt.
r U I o U M lR l  La rentrée des classes aura 
lieu à la date indiqués orécé*eaiment. c’est- 
a,-dire le vendredi 2 octobre 1W74-

IK S T ^ T frn O K C K A M iM A C N E  la’ B a r^
I.UIS. Inotltwtlon pour Oarpono. I.a rentrée des 
classes aura lieu le vendredi 2 oetobre, lits- 
Li-iiXitoaiii, tous les joints, rue de ia Barre. 35.

_________________________  MM6

MERIES. — PENSIONNAT DE LA SAIMTE- 
UNION, à Onierios. rirés -Vonmai. La ren

trée il»*s l'^nsldnimiiHss aura Heu le mardi 2» 
Septembre. J6.S17

ÉOHIM. — PENSIONNAT DE LA SAINTE- 
UNION DCS &AOR£S-eoiURS. — l.a date

lie la renirtie ri-t̂ ie ftxee au jeudi, ler octo
bre, les religieuses nous prient d'en informer 
les faniilles. 10.S37

I
nstitution des Frères Mariâtes 4 PéruweIz- 

Bonsdsowrs (BetgH|we>. .«ur los in.stanrcs 
lie iilusieurs faiiiillc.s cl pour lassurer les 

pajients. la rentrée d<3s Rlévijs-Pei».si0nnairfs 
est i-eporlée au inercrodl sopt octobre. lO.-.’Tl

L
a bassée. — Institution Saint-Françols 
de Sale*. — La r(>ntree des cla.ss»-- aui-a 

Ueu pour '<î9 pensiontvùrps le nver neiti 7 
oct4>bre, ih»ms rapri-s-mldi, et pour les exter
nes, le jeudi <<l. à huit heures du matin.

M
r et Mmo H»B. WALKER ont l ’honneur 
d'infonner le public qu’ils continuent à 

(loiurwr des leçons d'angtais. Préparation i-Tté- 
ciule aux examens <ie lanjnies vivantes. -S'a- 
ilrehser i-ue de ('.ambrai, l'JS, Liil*. W.968

^ r « o  bo*«o OtilSINiSRB, domaada cmi>toi <
A même dans collège oti pension <>u pour \ 

prêtre. S’adresser .■?>, rue du Metz, Lille. 10.0.7 j

'KBIIMC PH.LE a.vant brevet connaissaat sn- > 
tr glais et uitM<it|ue, désire le(;oas cteM boni- • 
lies familles. Prendre adresse au bureau du ' 
jonmal, Houbaix.

M
AUBEUQE. — Famlllo Coohoa, ». «Wiiuo>
des Lil.u^ Lille, désirerait nouvelles du 

.sergent Paul Cochez, au T«r «PtrîtOTlal dln- 
fanterie, 16e compagnie. Asseyent. l a i ^

n O N M E . On demande une Jeune fUle bten. 
MW él«K'é«, très sérieuse «t propre, pour mé
nage catholiqias ét trois enffimè. ^ u  de cui
sine, pas de lesfeive. tcrire au buroau dn Jour-' 
nal. 1, i-qe des Sept-.\gaciies, LUle  ̂ aux tat-' 
tiales P. M. lO.STl,

ÏMOAME PAUL OiaiSTTË
Lille, cars H et T.. Deuil depuis 4 fr. âO-AiW». 
gements depuis 1 fr. .-i*. La fn«;on est offcrté 
^a-aci«iseinent au,x personnss aclietant les 
fournitures. f o .^

J
EUNE FILLE si'rit'usc .sachant dirïaer me. 
na«e desire p*arc r h;z un PrétTe eu 

solKner ieimes eiifaiits, prc-rnire l’adresséart 
bureaa ou joumal. 15. rue d'.'Vnfjleterre, Lillei. 
______________________________  ' lO.Stff,

F
amma PARMENTIER-L^t«OV désirs~û»-. 

•«itnment nouvelles quelconques, ab'fo.

— ILA MAISOH SOYEZ PEREinfoiprrift cn /vl 1 ont __ __intomio sa ciientélo que ses r.iPüers conti- 
nuent a fonttlonner et peut livrer lin suite 
Malles, tacs, ixiniers el s?rvietujü pour doT! 
Sionnairt'â. '

S
ERVANTE est ilemandoe pour le presbytère jjg ir«rant : Cfc. Tkbtw
de Lu Gort'ue, Réféicnccs exigées. W.266 lmp. Croix du fiora, u, jvo d'Augletorro, U Ù j^


